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A. Choné : Rudolf Steiner, Carl Gustav Jung, Hermann Hesse

AurA©lie ChonA© saintA©resse dans cette A©tude
aux figures de Rudolf Steiner, fondateur de laanthro-
posophie, de Carl Gustav Jung, initiateur de la psy-
chologie des profondeurs, et de 1AA©crivain Hermann
Hesse, tous trois considA©rA©s comme des A« passeurs
entre Orient et Occident A» (1aOrient A©tant compris
ici comme Asie). Comme tout travail sur JaA« Orient A»
postA©rieur A 1aA®tude fondatrice dAEdward W. Said,
cette A©tude tient compte des critiques formulA©es par
les postcolonial studies A laencontre daune forme de sim-
plification, de domination et dainstrumentalisation de
laaltAoritA© orientale de la part du monde A« occi-
dental A». Mais elle se situe en premier lieu dans une
perspective de transferts culturels, posant la question
de la circulation des savoirs sur 1aOrient, et plus parti-
culiA rement des savoirs concernant les spiritualitA©s
orientales, dans laespace germanophone entre 1890 et
1940. Laauteur insiste sur laoriginalitA© daune approche
comparatiste prenant pour objets ddA©tude des champs
aussi divers que 1AA©sotA©risme, la psychologie et la
littA©rature, afin de voir dans quelle mesure ils ont A la
fois intA©grA© et transformA®© laapport oriental, dans
une A« rA©ception productrice A».

Le livre est divisA© en trois parties. La premiA re
partie rappelle les contextes (historiques, intellectuels,
culturels) de la rencontre entre Orient et Occident dans
laespace germanophone. Dans un premier mouvement
sont prA©sentA©es les diverses sources des savoirs sur
14Orient. Elles peuvent A%tre daordre biographique et in-
time (liA©es par exemple A laenfance pour Hermann
Hesse, ainsi quaA de possibles voyages en Orient). Elles
sont A@galement livresques : la traduction des textes ma-
jeurs des spiritualitA©s orientales (comme la Bhagavad-
GA®tA¢, le Rigveda et le VedA¢nta de Shankara, pour
les textes indiens; le Yi King, le Tao-te-king de Lao-
Tseu et les Discours du Bouddha dans la traduction de
K. E. Neumann, pour les textes chinois) influence pro-
fondA©ment et durablement nombre daintellectuels et
daartistes au tournant du 20e siA“cle, en particulier
Hesse, qui a acquis par ses lectures un savoir vaste et di-
versifiA©. Les sources sont enfin savantes : on connaA®t
la prA© A@minence de laAllemagne dans les recherches
orientalistes, et ce depuis [AA©mergence de ce champ.
Les connaissances touchant A la sagesse chinoise et au
zen restent cependant lacunaires dans les premiA res
dA©cennies du 20e siA cle. Elles sont donc peu acces-
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sibles A Steiner, mort en 1925, alors quéelles jouent un
rA’le important dans 1aA©volution de Jung et surtout de
Hesse. Mais Steiner est, des trois, celui qui sdest le plus
intAoressA© A la figure de Bouddha, et A la comparai-
son de celle-ci avec JA©sus.

LAA« orientalomanie A» allemande, culminant dans
1A« indomanie romantique A», est rappelA©®e dans un
deuxiA“me chapitre, 0A® sont A©numA©rA©s les condi-
tions de la rA©ception et les vecteurs de la diffusion des
savoirs sur 1aOrient. LAauteur rappelle le rA’le A©minent
jouA© par Hegel et Schopenhauer dans cette rA©ception,
laimportance du diagnostic portA© sur la A« maladie
occidentale A», la A« dA®couverte A» de lainconscient
par Eduard von Hartmann et la place du mythe de 140-
rient dans les cultures A®@sotA©riques, en plein essor en
ce tournant de siA"cle. Un dernier chapitre diffA©rencie
les approches de laOrient de la part des trois figures
AotudiAoes.

La deuxiA“me partie siintitule A« Orient et Occi-
dent : antagonisme ou complA©mentaritA© ? A». Elle
consiste principalement en un rA©pertoire dA®©taillA©
des diverses notions orientales ayant fait ldobjet ddune
A« intA©gration productive, mais sA®©lective A»
laidA©e daunitA© du rAoel (le tao en Chine, le brah-
man dans launivers indien), lequel englobe le bien et
le mal; la multidimensionalitA®© et la dynamique de la
conscience; léintA©gration de laidA©e daA¢tman; une
Aothique contrastant avec les notions chrA®©tiennes de
pA©chA© et de contrition; enfin laidA®e orientale de
libA®©ration et daillumination, qui fait ldobjet daune cer-
taine rA©serve dans la rA@ception car elle semble abou-
tir A une dA®©sindividualisation de 14A¢me. Or Stei-
ner, Jung et Hesse sont durablement marquA®©s par leur
culture occidentale, notamment par laimportance parti-
culiAre de la personne, quails jugent mise A mal dans
les pensA®@es orientales.

Dans la troisiA"me et derniA"re partie est dA©fendue
la thA"se selon laquelle le dA©tour par 1a0rient consti-
tue la condition dA®terminante diune rA©appropriation
de lahAoritage A©sotA©rique occidental. Certaines pra-
tiques religieuses orientales, telles que le yoga, sont
jugA©es inadaptA©es A lahomme occidental moderne,
mais elles mettent A jour la possibilitA© pour lui ddune
nouvelle pratique spirituelle, un A« yoga occidental A».
Celui-ci implique une initiation entreprise au cours daun
A« chemin daautodA®livrance A» (faisant une place A
la triade corps/A¢me/esprit) et par une A« orientation
vers laintA©rieur A», notamment par la pratique de la
mA®oditation, lAenjeu A©tant de trouver dA©sormais le

divin en soi. Mais cette pratique spirituelle ne doit pas
conduire A un retrait de la vie en sociAOtA®© (ce qui
est parfois perA§u comme propre A laidA©al des spiri-
tualitA©s orientales, surtout en Inde) : bien au contraire,
laauteur affirme laexistence chez les trois figures de pas-
seurs daun A« projet social A», humaniste, tolA©rant et
faisant place A une A« conscience A®cologique A».

Ainsi, le A« dA©tour par 1aOrient A» conduit A
un renouvellement du christianisme, analysA© dans
un deuxiA'me chapitre oA! sont A©voquA®©es les
sources A©sotA©riques du christianisme tels que les A«
mystA“res de la Rose-Croix A» ou laalchimie.

AurA©lie ChonA© clA’t cette rAoflexion en se
confrontant dans un dernier chapitre aux diverses cri-
tiques soulevA®©es par ce qui serait une instrumentali-
sation de 14Orient A des fins A©sotA@riques (Steiner),
psychologiques (Jung) ou esthA©tiques (Hesse).

La lecture de ce riche travail est intA©ressante et sti-
mulante. LaintA©rA®t de cette AOtude nous paraA®t se
situer sur deux plans, considA©rA©s prA©cisA©ment
comme complA©mentaires : elle donne accA’s de
faA§on prA@cise, savante, et diffA©renciA©e, A une
meilleure comprA©hension des spiritualitA©s orien-
tales, qui fascinent toujours autant, mais sont sou-
vent apprA©hendA©es de faA§on dA©formA®e, voire
caricaturale. En mA®me temps, elle confronte ce sa-
voir A des pensA®es et des Auvres qui ne sont pas
nA®©cessairement mieux connues. Nous pensons en par-
ticulier A 1AA©sotA©risme de Steiner. Le cas de Stei-
ner, pour un lecteur franA§ais, est sans doute le plus
surprenant, et le plus dA©routant. En effet, le contenu
de son A« enseignement A», est, par nature pourrait-
on dire, difficile ddaccA”s 4 ainsi du A« MystA re
de Golgotha A», et de laexistence de deux enfants
JAosus, qui sont une des clA®s du systA'me. Steiner
a fait en outre laobjet de polA©miques relatives A sa
thA©orie de lAA©volution et des races. Son cas est
Aogalement dA©routant dans la mesure oA® laapport
oriental semble finalement superficiel ou dA©formA©
dans une pensA®©e qui aboutit A replacer au centre
la figure du Christ et les interrogations quelle sus-
cite, conduisant A affirmer la supA©rioritA© du prin-
cipe chrA®tien. Laauteur souligne A cet A©gard que
Steiner aurait surtout adoptA®, au dA©but, un lexique
oriental, pour A« capter A» la bienveillance daun pu-
blic acquis A la thA©osophie de la mA©dium russe
H. P. Blavatsky. DA"s lors apparaA®t la particula-
ritA© de la figure de passeur, qui niest pas une fi-
gure transparente vA©hiculant un savoir intact entre des
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cultures jugA®©es A tort homogA nes et irrA©ductibles
les unes aux autres. Caest ce que met en lumiA re le
point fort de la dA©monstration de laauteur, A sa-
voir que ce dA©tour par 140Orient prA©pare et permet
un retour sur soi. Les apports des savoirs sur 1aOrient
(certes transformA®©s) seraient donc rA©els mais fina-
lement, dans leur complexitA®© et leur profondeur, ma-
laisA@ment dA©mA?lables et dA©celables pour un re-
gard peu initiA©. Laauteur conclut donc que le savoir
sur ldAutre oriental conduit A une redA®finition de la
diffA©rence entre soi et laAutre, et au phA©nomA ne de
A« dA®soccultation A», de retour A soi par le dA®tour
de l4Autre. Mais céest un retour sur soi transformA®,
guAori de la nostalgie exotique, et cherchant une place
dans un ici et maintenant nA®©cessairement occiden-
tal. Cela est rendu possible grA¢ce au dA©centrement
suscitA© par laouverture A des modes de pensA©e
diffA©rents.

La riche conclusion revient sur cette question

de laaltA©ritA©, et sur les divers mA®canismes de
la rencontre avec laaltA©ritA® culturelle (attrac-
tion, rA©pulsion, incomprA©hension, comparaison,
dA®©soccultation, syncrA@tisme, omission, instrumen-
talisation). Deux A©lA@ments de conclusion prA®tent
particuliA rement A rA®flexion : laauteur souligne com-
bien la tentative de synthA“se dessinA®©e par les trois
figures de passeurs inaugure le phA©nomA ne contem-
porain du A« religieux A la carte A» (selon laexpres-
sion des sociologues FranA§oise Champion et DaniA"le
Hervieu-LA©ger). Elle conclut enfin que caest dans la
littAorature que le dialogue interculturel siavA're le
plus riche : ciest effectivement ce que montrent au long
de la lecture les analyses des Auvres ddHermann Hesse,
comme si cAA®©tait par laart quail A©tait vA©ritablement
possible diA©chapper au dogmatisme, qui constitue sou-
vent une tentation sur un chemin dont les trois figures de
passeur soulignent quail ne saurait A®tre fructueux sail
naest daabord individuel.
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